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Le 15 septembre 2008 à 18 h 24,  
le four FD9 était remis à feu,  
doté d’une capacité de production 
pratiquement doublée.
Pendant 112 jours, 620 personnes  
ont travaillé par jour, en période  
de pointe, pour mener à bien ce 
chantier titanesque ! Un record !

Démontage du four, le 2 juin 2008.

Vue de l’intérieur du four FD9.

Allumage du four le 15 septembre 2008, après seize semaines d’arrêt.

Le méga-transformateur  
du nouveau four FD9.



136 Convoyeur en mer à Tiébaghi, long de 1 800 mètres.

Tiébaghi, la mine du futur

Créée en 1997, la mine de Tiébaghi  
est devenue le plus gros centre 
minier de la SLN, fournissant 
désormais un tiers de la production 
de l’usine de Doniambo.
Une croissance rapide qui 
s’accompagne de fortes 
répercussions économiques  
pour la province Nord. 
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À ce jour, seule la SLN a mis en place un tel procédé 
d’enrichissement pour le minerai de nickel. Avant d’arriver 
à l’unité de traitement, le minerai brut est concassé, broyé, 
criblé et, enfin, mélangé à de l’eau. Ce mélange, baptisé  
« pulpe », est acheminé 470 mètres plus bas par un tuyau.
Là, le minerai est enrichi, c’est-à-dire qu’il est filtré 
de manière à isoler les grains les plus fins, les plus 
légers et les plus tendres, qui comportent la plus forte 
concentration en nickel, des grains plus lourds, moins 
altérés, qui sont stériles. La boue obtenue comporte  
60 % d’humidité et sa teneur a été fortement accrue.
La dernière phase consiste à réduire le taux d’humidité de 60 
à environ 30 % en essorant le minerai puis en l’étalant sur une 
zone de séchage de 40 hectares. Des engins adaptés forment 
des couches d’environ 35 à 40 centimètres d’épaisseur, puis 
des tracteurs retournent le minerai enrichi deux fois par 
semaine.
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Le site de Tiébaghi est équipé de puissants camions 100 tonnes.

 Le convoyeur en mer fut l’option choisie pour préserver le lagon. Il est une alternative 

au creusement d’un chenal qui permettrait aux bateaux d’approcher la côte.
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L’unité de traitement du minerai de Tiébaghi, encore appelée « laverie ».

La construction de l’unité  
de traitement du minerai de
Tiébaghi a été réalisée en grande 
partie par des entreprises du Nord
et sur le site, 98 % des ouvriers 
et agents de maîtrise viennent du 
bassin d’emploi du Grand Nord : 
Koumac, Ouégoa, Pouébo, Poum, 
Kaala-Gomen et Bélep.
Avec ses centres miniers de 
Népoui, de Tiébaghi, de Kouaoua 
et désormais de Poum, la SLN est 
le premier employeur en province 
Nord.
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Les grues de déchargement du minerai dans le port de Doniambo.
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Différentes vues des installations de déchargement du minerai au port de Doniambo.
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3

Le conservatoire botanique d’araucarias de la mine de Tiébaghi.
Au total, la mine de Tiébaghi comptabilise 300 hectares de zone de protection de la biodiversité.

les 
nouveaux 
enjeux
environnementaux
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Araucaria endémique prêt à être replanté.

Ouvrage de gestion des eaux sur la mine de Kouaoua.
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3
L

a SLN est consciente qu’elle doit proposer des pro-
grammes d’exploitation inscrits dans une perspective 
de développement durable, c’est-à-dire une exploitation 
maîtrisée des richesses afin de ne pas compromettre le 

bien-être des générations futures.
Sur les mines, les dépenses engagées par la SLN pour la 
protection de l’environnement correspondent non seulement 
à ce que la réglementation exige (merlons de retenue, bassins 
de décantation, ouvrages de contrôle d’écoulement des eaux, 
etc.), mais vont bien au-delà en proposant un vaste projet de 
réhabilitation des sites miniers. 
La SLN s’est engagée depuis longtemps dans une gestion 
volontaire de l’environnement de ses exploitations minières. 
Dans le domaine de la revégétalisation, la SLN est fière de ses 
trente années d’expertise. Aujourd’hui, les objectifs sont de 
lutter contre l’érosion, de réduire l’impact paysager, de restituer 
progressivement l’eau et de reconstituer un milieu favorable à 
l’épanouissement de la flore et de la faune. 
Sur les sites de la SLN, les nouvelles méthodes d’exploitation, la 
mise en verse des stériles et la gestion des eaux participent déjà 
à réduire l’impact de l’activité sur l’environnement. Il faut faire 
plus encore : retrouver, produire et ensemencer des espèces 
adaptées au milieu naturel et endémiques de préférence.
Avec l’aide de l’Institut de Recherche pour le Développement 
(IRD) et du Centre Technique Forestier Tropical (CTFT), les 
services de la SLN ont identifié les espèces capables de croître 
sur des massifs miniers aux sols pauvres en nutriments et riches 
en métaux. 

Les bassins de décantation de la mine de Tiébaghi sont un procédé exemplaire de gestion des eaux de la région.  
Ils résultent d’un sur-creusage de la mine ayant formé d’immenses retenues d’eaux naturelles, permettant de fournir 
une grande partie de l’eau nécessaire au fonctionnement de l’UTM.
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Dès 1992, la production de plants d’une vingtaine 
d’espèces pionnières dans la recolonisation des sites 
miniers est lancée, à partir de graines récoltées sur 
les massifs miniers par des pépiniéristes de Nouméa,  
financés par la SLN. Depuis 1993, la SLN a financé la 
production et la mise en terre de plus de 600 000 plants aux 
abords des mines de Thio, Kouaoua, Népoui, Tiébaghi…, 
avec, certaines années, une production proche de 50 000 
plants.
Dans le même temps, l’IRD contribue aux recherches sur 
l’ensemencement qui mettent en évidence l’importance 
de la mise en place d’un paillage (« mulch ») pour maintenir 
une humidité suffisante à la surface du sol. En 1994, à 
Thio, sur les anciennes mines du Ningua, a lieu le premier 
ensemencement hydraulique (hydroseeding), avec des 
graines d’espèces locales.
Le coût des plantations est aujourd’hui de l’ordre de 5 à 
7 millions F CFP par hectare, selon les espèces retenues 
et à raison d’un plant par mètre carré. La SLN consacre, 
en moyenne, depuis huit ans, 50 millions F CFP par an à 
la revégétalisation.

146 Sondage héliporté à Opoué, 2008. Il permet une analyse des roches à un point précis, évitant ainsi la création de pistes,  

néfastes pour l’environnement.
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Ouvrage de retenue des eaux sur la mine de Kouaoua.
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Revégétalisation sur la mine de Kouaoua.

La mine de Tiébaghi, autrement appelée « mine du futur »,  
est exemplaire en matière de protection de l’environnement.

« Dès l’ouverture  
d’une mine, on prépare 
son réaménagement.  
On prend en compte 
l’eau, le paysage  
et la biodiversité ». 
Frédéric Bart, responsable 
environnement minier, 2007.
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Parallèlement, dans le cadre de son programme de modernisation, 
la SLN a décidé de donner à Doniambo une nouvelle vie et un 
nouveau visage. Le projet « Doniambo propre » est lancé. 
Il s’est agi d’abord d’écouter les hommes et de prendre leur 
avis. Puis, un concours d’architectes a été lancé afin d’assurer 
une meilleure insertion locale de la seule usine calédonienne à 
même de fêter son centenaire. Le projet retenu prend en compte 
aussi bien l’environnement de travail des employés que l’image 
de l’usine vue de l’extérieur afin de créer un ensemble paysager 
moderne, industriel, intégré dans son environnement urbain, 
agréable à voir et à vivre…
Dans ce cadre, la SLN investit des milliards dans la lutte contre 
les poussières et projette de remplacer sa centrale électrique.
Dans un autre domaine, la SLN a mis en place un plan sur cinq 
ans de récupération des déchets métalliques, et ce, pour un coût 
de 100 millions F CFP. Dès 2003, 25 000 tonnes de ferraille furent 
ainsi expédiées en Asie pour recyclage.

Verses à stériles sur la mine de Népoui.

Technique dite d’hydroseeding.



150 Électrofiltre permettant de filtrer les poussières des fours de calcination du minerai.

Recyclage des canettes en aluminium  
dans le process d’affinage du nickel.

Station de contrôle de la qualité de l’air à Doniambo.
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Couleur de métal à Doniambo.



Contrôlée depuis la fin du XIXe siècle par le groupe Rothschild, 
la société Le Nickel devient, dans les années 1960, la société 
mère de l’ensemble de ses filiales minières. En 1985, après 
une restructuration industrielle, actionnariale et financière 

liée au départ du groupe Rothschild, les actifs de Nouvelle-Calédonie 
sont regroupés dans la société métallurgique Le Nickel-SLN, filiale 
d’une nouvelle société mère dénommée ERAMET-SLN, qui devient, en 
1994, ERAMET.
À partir de 1989, pour prévenir les effets des cycles boursiers, ERAMET-
SLN adopte une stratégie de diversification. Elle achète deux des trois 
premières sociétés mondiales de l’acier rapide pour devenir leader du 
secteur. Elle crée un partenariat avec le sidérurgiste Nisshin Steel (un 
des principaux producteurs japonais d’aciers inoxydables) qui entre 
progressivement dans son capital et qui détient, depuis 1994, 10 % de 
ses actions. Elle acquiert 51 % d’Eurotungstène, producteur de poudres 
de cobalt et de tungstène. 
Parallèlement, ERAMET prend, de 1995 à 1997, 61 % du capital 
de Comilog (Gabon), deuxième producteur mondial de minerai de 
manganèse. Puis, ERAMET achète les activités manganèse du  
norvégien Elkem et devient ainsi le premier producteur mondial d’alliages 
de manganèse.  

152
L’un des membres de l’équipe du chantier FD9 lors de la première coulée métal du four rénové.
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Inauguration de l’unité de traitement de Tiébaghi, le 19 novembre 2007, en présence de 

MM. Alla, Néaoutyine, Buffet et Bédier.

Visite de l’usine de Doniambo au cours du chantier FD9, orchestrée par Dominique Chu Van, directeur ingénierie.

Ouvrier du four Bessemer de Doniambo.



Perçage de coulée métal à Doniambo.
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Travail de précision, chantier FD9.

Soudeur, chantier FD9.

« Ces visages disent un pays où 
l’aventure a tissé, tressé, noué,  
avec les destins, la couleur  
des peaux, la lumière des yeux. 
Combien de communautés  
ne seraient pas présentes en 
Nouvelle-Calédonie sans le nickel ? »

Anne Bihan, 2004.
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Conducteur de camion sur la mine du Plateau à Thio.

Festivités organisées à l’occasion de l’arrivée du  nouveau minéralier de la SLN, le Doniambo, 2007.

Couleur de scorie, Doniambo.

Couleur de scorie, atelier Bessemer de Doniambo.
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Longtemps, la SLN appartint à 90 % à ERAMET, les 10 % restants étant détenus  
par la société japonaise Nishin. Quant au groupe Eramet, il appartenait en 1997 à 
55 % à l’État, à 32 % à des investisseurs étrangers et à 13 % à des investisseurs 
et petits porteurs français. Aujourd’hui, l’État français, via AREVA, contrôle 26 % 
d’ERAMET suite à sa fusion avec le groupe Sima en 1999, fusion qui a fait d’ERAMET 
le premier producteur mondial d’aciers spéciaux et d’alliages au nickel. La famille 
Duval possède 37 % d’ERAMET et se trouve associée avec AREVA à travers un 
pacte d’actionnaires régulièrement reconduit.
Depuis le 1er juillet 2000, les signataires de l’accord de Nouméa ainsi que les 
trois présidents de province ont procédé à la création de la Société Territoriale 
Calédonienne de Participation Industrielle afin de gérer les parts de la SLN (30 %) 
et d’ERAMET (5,14 %) attribuées par l’État à la Nouvelle-Calédonie. 
Un montage original fait que la province Sud est actionnaire à 50 % (Promosud) 
et que les deux autres provinces possèdent en commun les autres 50 % d’actions 
(Nordil), alors que les dividendes sont distribués aux provinces à hauteur de 50 % 
pour le Nord, 25 % pour les Îles et 25 % pour le Sud. 
Fin 2006, le conseil d’administration d’ERAMET a soutenu la décision de la STCPI 
de porter ses parts dans la SLN à 34 %, ce qui a été effectif en 2007. Quant à sa 
part d’ERAMET, elle s’élève à près de 4 %. Aussi, quatre Calédoniens siègent au 
conseil d’administration de la SLN dans le cadre d’une gouvernance modernisée et 
deux au conseil d’ERAMET.
Sur le plan juridique, les ressources minières dépendent désormais en premier lieu 
des provinces, le Congrès ayant mis en place en 2009 un schéma de mise en valeur 
des richesses minières. Un comité consultatif des mines et un conseil des mines 
ont été créés, le second ayant notamment pour fonction d’être « consulté par le 
Congrès sur les projets et propositions de lois du pays relatifs aux hydrocarbures, 
au nickel, au chrome et au cobalt, y compris ceux qui sont afférents, dans ces 
domaines, aux investissements directs étrangers » (art. 42).

Conducteur de camion  

sur la mine de Népoui.

Conductrice de Dumper sur la mine de Tiébaghi.

Couleur de scorie, Doniambo.

Chef d’atelier, Thio.
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Grutier du portique Caillard, port de Doniambo.

Soudeur, mine de Thio.

La troupe de danse du Karbal Nouméa Ballet, lauréate des Nickels de l’initiative 2007.
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Nettoyage d’un Dumper sur la mine de Népoui.

Soudeur, chantier FD9.
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Conducteur de roue-pelle.

Jeune géologue munie d’un appareil de mesure  de la teneur des roches en nickel.

Réparateur électronique, à Doniambo.

Le raid du « Sillon Vert », organisé par le comité  
d’entreprise de la SLN, bat chaque année de nouveaux 
records de participation auprès des agents SLN  
comme des Calédoniens (départ de course, 2008).
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Couleur de scorie, chantier FD9.
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 Vue de l’usine de Doniambo lors de la soirée de lancement des 100 ans de Doniambo, le 10 juin 2010.
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40 millions d’années : mise en place des 

péridotites.

1751 : Le chimiste suédois Cronstedt 

isole un élément métallique qu’il baptise 

« nickel ».

1777 : George Forster, qui avait fait 

partie avec son père, Johann Forster, 

de l’expédition dirigée par James Cook 

(1774), fait la première description 

géologique de la Nouvelle-Calédonie.

1853 : 24 septembre, la Nouvelle-

Calédonie devient française.

1863-1866 : Mission géologique de 

l’ingé-nieur civil des Mines Jules Garnier 

en Nouvelle-Calédonie.

1864 : 24 septembre, Jules Garnier 

repère une matière de couleur verte dans 

la vallée de la Dumbéa. Il pense qu’il 

s’agit d’un composé de nickel.

1867 : Première mention du nickel 

calédonien dans un article de Jules 

Garnier paru dans les Annales des 
mines.

1873 : Première demande de concession 

de mine pour le nickel au mont d’Or 

(Mont-Dore).

1874 : Début de l’exploitation des 

gisements de nickel.

1875 : Dans son ouvrage Mineralogy, 

le géologue américain Andrew Dana 

présente le minéral découvert par Garnier 

sous le nom de « garniérite ».

1876 : Jules Garnier fait homologuer sa 

découverte par l’Académie des sciences 

à Paris. Le minéral qu’il a découvert reçoit 

officiellement l’appellation « garniérite ».

1876 : Fondation par Jules Garnier 

et Henry Marbeau d’une société qui 

exploite une fonderie à Septèmes pour 

le traitement des minerais calédoniens.

1877-1879 : Première crise du nickel en 

Nouvelle-Calédonie.

1877 : Fonderie de nickel à la pointe 

Chaleix (Nouméa). Ses éléments ont été 

conçus par Jules Garnier.

1880 : 10 mai, formation de la société 

Le Nickel (système Jules Garnier) à 

Paris. Son président est Charles Hébert. 

John Higginson en est l’administrateur-

délégué pour le monde entier.

1881 : Fermeture de l’usine de Septèmes.

1881 : Jules Garnier quitte la société  

Le Nickel. La raison sociale de la société 

devient simplement « Le Nickel ».

1881 : La société Le Nickel acquiert  

l’usine d’Erdington, près de Birmingham.

1883 : La banque Rothschild entre dans 

le capital de la société Le Nickel.

1883 : Fusion de la société Le Nickel et 

de la New Caledonia Mines Company. 

L’usine de Kirkintilloch (Écosse) devient 

propriété du nickel.

1884 : La société Le Nickel acquiert 

l’usine de Theodor Fleitmann à Iserlohn 

(Allemagne).

1885 : Fermeture de la fonderie de la 

pointe Chaleix.

1887 : Premier contrat de main-d’œuvre 

pénale obtenu par la société Le Nickel. 

Elle en eu quatre au total.

1888 : John Higginson quitte la société 

Le Nickel.

1889 : Ouverture par la SLN de la 

fonderie d’Ouroué à Thio. On chargeait 

du minerai à 8 %. Cette fonderie ferme 

en 1891.

1889 : Début de l’exploitation par les 

Canadiens des gisements de Sudbury. 

La fin du monopole entraîne une chute 

durable des cours.

1890 : Mise au point des aciers au 

nickel.

1892 : Le premier convoi de Japonais 

engagés directement par la société  

Le Nickel arrive à Thio.

Ouverture d’une usine de la société  

Le Nickel au Havre.

Mise en service des transporteurs de 

Kouaoua et des Bornet (Thio).

1902 : Fondation de l’International Nickel 

Company (Inco, États-Unis).

1903 : Nouvelle crise locale du nickel.

Émission de la première monnaie de 

nickel en France.

1906 : Mise en service du transporteur  

et du transbordeur Bleichert de Thio.

1908 : Début des travaux du premier 
barrage de Yaté (Le Chrome), qui sera 
achevé en 1927.

1909 : Naufrage du minéralier la Joliette 
à Thio et destruction partielle du 
transbordeur.

1910 : Mise en service de la fonderie 
électrométallurgique de la société de Tao 
(ferronickel).
Mise en service par la société des Hauts 
Fourneaux de la fonderie de matte de 
Doniambo sur le site de l’ancienne 
usine de cobalt (Ballande). Cette matte 
alimente l’usine de Duffel en Belgique.

1912 : Fermeture de la fonderie de Tao en 
raison de la faillite de son principal bailleur 
de fonds. La société Le Nickel l’acquiert 
et la remettra en service en 1914. 
Elle sera définitivement fermée en 1921.
Mise en service de la fonderie de Thio-
Mission.

1914 : Début de la construction du 
transporteur de la Ouenghi. Elle ne sera 
achevée qu’au retour de la paix.
La guerre oblige les mineurs calédoniens 
à orienter leurs productions vers les États-
Unis. Les difficultés d’approvisionnement 
en charbon entraînent une chute de la 
production dès 1916.

1916 : Premières mattes à 76 % de nickel 
à Thio (convertisseur Bessemer).

1918 : Arrêt des usines britanniques 
d’Erdington et de Kirkintilloch.

1919 : Recrutement d’engagés indo-
chinois (essentiellement des Tonkinois).
La société Le Nickel acquiert la société 
Le Chrome auprès des héritiers de  
Lucien Bernheim.

1921 : Direction de la succursale calé-
donienne transférée de Nouméa à Thio.

1931 : Les actifs miniers et métallurgiques 
de Ballande (mines et société Calédonia) 
sont regroupés avec les actifs de la 
société Le Nickel au sein d’une société 
fermière appelée Calédonickel. La fon-
derie de Thio-Mission est désaffectée.

1931 : Arrêt de l’usine d’Iserlohn 
(Allemagne).

1932 : Ouverture de la route Thio-Nouméa 
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grâce aux engins privés prêtés par le 
président de la commission municipale, 
M. Rapadzi, directeur de la SLN.

1934 : Un nouveau cyclone entraîne à 
Thio la rupture du ponton Pey Berland, 
faisant 17 morts.

1937 : 22 mai, la société Le Nickel 
reprend tous les actifs de Calédonickel.

1940 : Rupture des communications 
avec la France. Alors qu’il fait route 
de Newcastle (Australie) à Nouméa, le 
Notou, l’un des deux navires du Nickel, 
est arraisonné et coulé le 16 août 1940 
par l’Orion, un navire de guerre allemand 
maquillé en cargo.

1942 : M. Dewez, le seul administrateur 
ayant quitté la France occupée, s’installe 
à New York d’où il dirige les activités du 
Nickel situées hors de métropole.

1942 : 28 juillet, disparition du second 
minéralier du Nickel, le Cagou, sans 
doute coulé par un sous-marin japonais 
(38 disparus).
1er novembre, explosion des entrepôts 
américains de munitions du quai de 
Doniambo. 52 morts et 38 disparus.

1943 : La société Le Nickel prend le 
contrôle de la société Le Ferro-Nickel 
qui avait été créée par Henry Marbeau.

1944 : Les derniers engagés tonkinois et 
javanais arrivent à la fin de leur contrat 
de cinq ans. La plupart quittent les mines 
ou Doniambo, d’où une grave pénurie de 
main-d’œuvre.

1945 : 18 juillet, Doniambo est obligée 
d’arrêter les fours en raison des grèves 
australiennes empêchant l’arrivée du 
coke. La remise en route d’un water 
jacket aura lieu en mai 1947.

1946 : La SLN lance un emprunt 
obligataire en France afin de moder-
niser ses installations minières et 
métallurgiques.

1948 : La SLN dépose le brevet du tritout, 
procédé de triage et d’enrichissement 
mis au point à Thio.

1950 : La SLN obtient aux États-Unis 
un prêt d’achat de matériel pour un 
million de dollars, afin que Doniambo 

passe d’une capacité de 4 000 à 10 000 

tonnes.

1951 : Mise en place du nouveau 

transporteur aérien de Thio.

1952 : Constitution de la SOCAMIFER 

qui unit la SLN (majoritaire), Ballande et le 

groupe Lafleur. Transport jusqu’en 1968 

de 3 millions de tonnes de minerai de 

fer du Sud sur les minéraliers de la SLN 

allant charger du charbon en Australie.

1953 : La SLN s’intéresse au cobalt dont 

les cours ont remonté et met en place 

une usine-pilote à Monéo. Une usine 

de concentration (laverie) fonctionne en 

1958-1959.

1955 : Création de la société mixte 

Enercal comprenant le Territoire (18 %), 

la Caisse centrale, le FIDES, Électricité 

de France et la SLN. 90 % du courant 

sera cédé à un prix préférentiel à la SLN 

et le reste servira à l’alimentation de 

Nouméa.

Début des travaux du second barrage 

de Yaté. Il sera inauguré le 21 septembre 

1959 par le ministre Jacques Soustelle.

1956 : Premier vol du premier hélicoptère 

de la société, un Bell 47G triplace. Achat 

en 1968 d’un deuxième hélicoptère et 

d’un Britten Norman.

Septembre, le général de Gaulle inaugure 

le livre d’or de la SLN.

1958 : Démarrage du premier des fours 

électriques Elkem à Doniambo. Les 

quatre Elkem fonctionnent dès décembre 

1959. Deux s’ajouteront, c’est l’usine B.

Le ministre de l’Outre-Mer désigne le 

directeur général de la SLN, Jean Guillard, 

en tant que conseiller économique de la 

Nouvelle-Calédonie.

Mise en exploitation de Kouaoua.

1962 : Fermeture des fours water jackets 

et construction de deux bas-fourneaux 

fonctionnant au coke. C’est l’usine A qui 

comporte bientôt trois bas-fourneaux. 

Elle fermera en 1972. Ouverture du centre 

SLN de Poro. Le minerai est conditionné 

sous forme de boulettes dans une usine 

Polysius. Elle sera fermée en 1976.

1966 : Mise en service des deux 

minéraliers de 15 000 tonnes construits 

au Japon : Nickel I et Nickel II.

1967 : Convention entre le Territoire et la 

SLN pour l’endigage de l’anse du Tir. La 

SLN s’engage à remblayer une surface 

double (remblai de l’hôpital) de celle qui 

lui est concédée.

1967-1972 : Boom du nickel. D’une part, 

les prix de vente du métal flambent en 

raison d’une durable grève canadienne 

et de la guerre du Vietnam, d’autre 

part, la SLN transforme complètement 

son usine : 1 800 monteurs travaillent 

en même temps en 1970 sur tous les 

chantiers de Doniambo.

1968 : Arrivée de Jean Lanchon comme 

directeur délégué de la SLN. Lancement 

du programme 65 000 tonnes.

Construction des deux premiers fours 

allemands Demag, utilisés pour la 

première fois dans l’industrie du nickel. 

C’est l’usine B3 et B4.

Début des travaux de réalisation du 

centre minier SLN de Népoui. Le premier 

minéralier sera chargé fin 1970.

1969 : 3 janvier, les lois Billotte. Une 

réglementation minière confie la gestion 

du sous-sol à l’État. Seul l’État peut 

autoriser des avantages fiscaux pour les 

gros investissements miniers.

21 février, acquisition par la SLN de  

50 % des actions de Peñarroya.

1969 : Première pierre de la nouvelle 

centrale thermique Alsthom de 

Doniambo. Marche industrielle le 8 

octobre 1970.

9 octobre, création de la mutuelle de 

la SLN sous le contrôle du comité 

d’entreprise.

1970 : Installation au quai de Doniambo 

de deux grues portiques Caillard de  

325 tonnes chacune.

11 octobre, l’ASLN-football remporte 

pour la première fois la Coupe des 

champions.

1971 : 17 février, mise à feu du four 

Demag 10.

10 mai, inauguration des installations du 

programme d’extension 65 000 tonnes 
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(en raison de la crise qui se profile, la 
SLN se contentera de 55 000 tonnes). 
Présence du baron Guy de Rothschild.
11 mai, inauguration du plus long 
transporteur à bande continue 
(stéréoduc) de Népoui (13 km).
28 juin, la direction de la SLN annonce 
que les conditions du marché du 
nickel imposent un ralentissement de 
Doniambo. Une grande grève menée 
par l’Usoenc s’ensuit, du 2 juillet au 30 
août.
23 octobre, les fondeurs japonais 
(Gokokaï) décident de réduire de moitié 
leur achat annuel de minerai de nickel 
jusqu’à l’obtention d’une baisse de prix. 
Celle-ci intervient en mars 1972.

1972 : 4 janvier, Inco ouvre un bureau 
d’information et d’études à Nouméa.

1973 : 14 février, accident dramatique 
entraînant le décès de cinq ouvriers de 
Doniambo. Le four Elkem n° 1 explose, 
sans doute en raison d’une entrée d’eau 
intempestive.
Avril, la SLN annonce un déficit de  
1,5 milliard de francs CFP pour 
1972. Déficit prévisionnel pour 1973 :  
3 milliards. La dépréciation progressive 
du dollar entraîne une baisse du prix de 
vente du nickel, alors que l’amortissement 
des nouvelles installations augmente les 
charges de la SLN. Le Territoire aide la 
société en l’exonérant, à hauteur d’un 
milliard de francs CFP, des droits de 
sortie pour 1974.

1974 : L’État français prend le contrôle de 
la SLN, la Société Nationale des Pétroles 
d’Aquitaine faisant l’acquisition de 50 % 
des actions de la SLN. La banque 
Rothschild se retire progressivement.
1974-1985 : Une série de restructurations 
conduisent à la formation du groupe 
Eramet. La SLN devient la filiale 
calédonienne de ce groupe.

1978 : 7 mars, la SLN annonce la 
fermeture de son cinquième four 
Elkem en raison de la crise durable des 
matières premières. 11 avril, Doniambo 
commence à produire du ferronickel 
sous forme de billes (grenaille).
La SLN décide de réduire la masse 

salariale en ramenant la semaine de 

travail de 40 à 35 heures à compter du 

1er juin. Grève illimitée et accord le 21 

juillet.

1979 : 29 novembre, fermeture du 

journal quotidien La France Australe, qui 

appartenait à la SLN.

La SLN ferme son service aviation. Son 

parc comportait un hélicoptère Bell 47G 

et un Britten Norman.

1980 : 5 décembre, les économats de la 

SLN sont désormais ouverts au public 

sous l’enseigne Magéco.

9 décembre, la SLN opère 300 licen-

ciements et annonce une réduction de la 

production à 40 000 tonnes.

1983 : Fermeture du centre minier de 

Népoui. Dans les années qui suivirent, la 

SLN passa de 5 000 à 2 000 employés.

1985 : Suppression de la flotte de 

minéraliers de la SLN au profit de 

contracteurs.

1990 : 8 juin, inauguration du nouveau 

monument à la mémoire des victimes 

d’accidents du travail, à l’entrée 

principale de Doniambo.

Octobre, le groupe métallurgique 

japonais Nisshin Steel entre dans le 

capital de la SLN.

1992 : 24 octobre, inauguration du 

musée de la Mine à Thio.

1994 : 19 mai, inauguration de la mine 

de Kopéto B2 (Népoui) et de la laverie 

de Bernheim.

Pour la première fois, la SLN exporte 

plus de 50 000 tonnes de métal.

1995 : Philippe Gros devient directeur 

général de la SLN.

Octobre, la SLN obtient la qualification 

ISO 9002, reconnaissance internationale 

d’une certification qualité de l’entreprise.

1997 : 2 avril, Inco présente son projet 

d’usine hydrométallurgique à Goro.

1998 : 3 février, accord de Bercy 

prévoyant l’échange des gisements de 

Koniambo et de Poum entre ERAMET-

SLN et la SMSP.

Jean-Jacques Mouradian devient le 

nouveau directeur général de la SLN.

1999 : Le siège de la société Le Nickel-

SLN est transféré de Paris à Nouméa.

1er juillet, Philippe Vecten devient direc-

teur général.

2000 : 17 juillet, 30 % du capital de la 

SLN et 5 % d’ERAMET passent sous 

le contrôle de la Société Calédonienne 

de Participation Industrielle (STCPI), 

unissant les trois provinces de la 

Nouvelle-Calédonie.

Juin, lancement du raid « Sillon Vert » 

par le CE. Laurent Gané, employé de la 

SLN en disponibilité, devient le premier 

médaillé olympique calédonien aux Jeux 

de Sydney.

2004 : Mise en place de l’atelier de 

conditionnement des poussières. 

Reconstruction du four Demag 9.

2005 : Inauguration par la SLN du plus 

long convoyeur en mer du territoire à 

Tiébaghi. Il est long de 1 500 mètres, 

dont 1 250 au-dessus du platier, pour 

atteindre la profondeur de 12 mètres.

21 décembre, la « vieille dame » confie 

aux Archives de la Nouvelle-Calédonie la 

conservation de ses archives historiques. 

Luc Auffret devient le directeur général 

de la SLN.

2006 : Pierre Alla devient le directeur 

général de la SLN.

2008 : Reconstruction du four Demag 9 

pour un coût de onze milliards de 

francs CFP. 19 novembre, inauguration 

en présence de Paul Néaoutyine, 

président de la province Nord, de l’Unité 

de Traitement de Minerai (UTM) de la 

Tiébaghi.

2010 : Les programmes de pérénisation  

de la SLN prennent en compte les 

questions de productivité, d’amélioration 

des conditions de travail et de perpé-

tuation de son activité minière et 

métallurgique. La SLN se positionne 

sur les nouvelles technologies de 

l’hydrométallurgie et propose de 

développer, en partenariat avec la 

province Sud, les gisements de Prony et 

de Creek Pernod.
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